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ESSIE  URS. 


A Vinfiant  même  où  une  Députation  inte'rejfante  ; 

par  le  mérite  & le  patrîotifme  de  fes  Mernbrh  ^ 
va  dépofer  au  fein  de  votre  illujîre  AJJhmblée  tes 
témoignages  d'allégrejfe  , d’amour  & de  reconnoij^, 
fance  d'une  Cité  riche  ô nombreuje  ; daignerez- 
vous  agreer  le  foible , mais  fincere  hommage  d’un 
jeune  Citoyen , auquel  il  manque  une  plume  élo- 
quente telle  que  les  vôtres,  pour  exprimer  tous  les 
vxux  de  fin  cœur , l’attachement  TefpeSlueux,  & 
l’entier  dévouement  avec  lefquels  il  a l’honneur 
U être  . 


Messieurs  et  respectables  Concitotens; 

Votre  tres’^humhle  & très^ 
obéijjant  ferviteur^ 


Nantes,  9 Juillet  J789, 


A.  MESSIE  UE.  S 
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Aggredere  o magnos  adcrit  jam  ternpus  , honores» 

~ ^ 

T Ertueux  Citoyens^  dont  ,'ie  i^rrne  courage- 

Et  les  puilîants  efforts  fagement  combinés  ^ 

S’uniffent^pour  brifer  le>joug:de  Tefclavage 

Sous  lequel  les  Bretons  gémifibient  enchaînés  ; 

Permettez  en  ce  jour  que  mon  fincere  hommage  * 

Püiffe  atteindre  aux  lauriers  dont  vos  fronts  font  ornéso 

GuiNEBAyo  , dont  i’efjmiç,  le  bon  fens , la  droiture 

Egalent  les  talenisde  ce  jeune  Qrateur , (i) 

Qui  doué  d’un  génie  orné  par  la  culture. , 

De  l’Etat,  de  nos  Loix  généreux  défenfeur  , 

Imitant  Cicéron  , Varron  DempILhenes , 

Rappelle  les,  beaux  jours,  & de  Rome  & d’Athenes, 

Toi  ibii  digne  collègue,  ô modefte  Chaillon  , 

Qui  voulois  fuir  en  vain, mais  qu’un  peuple  rappelle, (2.) 

I J I ■ r.  .. 

(i)  M.  Pellerin.  ' 

’(i)  Ofl  f^ah  que  M.  Chaiieon  , en  qualité  de  Sé= 

^éch|!  J s,’étoit_q3^çlui  lui-n\|nj§  , & fç  retira  de  l’Affem» 
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i^ui  fais  en  tes  écrits  admirer  la  raiforr,' 

Donc  tu  fus  au  Barreau  Torgane  & le  modèle. 
Infatigable  Blin  , le  plus  pur  fentiment 
Pourra-t-if  acq^iiitter  tes  nobles  facrifices  > 

Tu  renonças  fix  mois  k cet  art  confolant. 

Que  fhomme  dans  Tes  maux  invoque  avec  délices  ,(î) 
Pour  remplir  a la  Cour  un  état  important  ; 
Environné  d’écueils  { ton*  heureux  afcendant , 
IntérelTa  pour  nous  les  vertus  protedrices 
D un  mortel  adoré , d’un  JVliniftre  puiflànt , (2) 

Le  füutien  de  nos  droits , l’appui  de  la  Couronne  ^ 
Le  bonheur  de  la  France , & la  gloire  du  Trône.” 
Jarry  , fage  , éclairé  , philofophe  prudent , 

Qu  infpirent  la  raifon , l’art  & l’expérience  ; 
Intrépide  Bac  O , dont  le  vrai  dévoûment 
Les  fervices  nombreux , l’aélive  vigilance  ^ 

Ont  droit  de  réclamer  un  éloge  éclatant.  * ' 

Vous  tous  de  mon  pays  l’honneur  & l’ornement^ 
Agréez  des  mes  vœux  l’exprefîion  fidele» 

Pour  toi , Brave  Cotin  , dont  l’invincible  zcle  , 
Précurfeur  ôc  garant  de  notre  liberté  , 

Ofa  faire  jaillir  la  première  étincelle 
De  ce  feu  dont  la  flamme  avec  rapidité 
Chaque  jour  en  nos  murs  brille  &:  fe  renouvelle^.; 
A ton  triomphe  encor  que  peut-on  ajouter? 

Tu  fais  valoir  nos  droits  quand  la  gloire  t’appelle 
Dans  un  Ordre  éminent,,  où  tu  pouvois  montei'o 
Pourrois-je  t’oublier,  toi  qu’ici  tout  enceofe  j 
Cher  ÇjRAUD , ta  douceur , ta.  fenfibiiité 

--  - . ^ --..II,  I I ■ui.i 

(O  E-a,  Médçcineo. 

'hl.  Necker.^ 
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' ^on  aimable  enjoûm'ent , ta  nerveufe  éloquence  -, 

Font  naître  en  tous  les  cœurs  ce  tribut  mérité 
Et  d’amour , & d’eflime , & de  reconnoiflance. 

Que  j’éprouvai  pour  toi  dès  ma  plus  tendre  enfance', 
Et  qu’il  m’eft  doux  d’offrir  fous  des  trais  inconnus 
Aux  fages  Députés , ‘tes  rivaux  en  vcrtusw 
Tout  au  fond  de  rios  cœurs  imprime  l’allégreflé  , 
Chaque  jour  elt  marqué  par  de  nouveaux  fuccès  i 
Sur  les  pas  du  tlergé,  l’Ordre  de  la  Noblefl'e 
Par  des  nœuds,  fraternels  réunit  les  Français. 
Pourfuivez , augmentez , s’il  fe  peut , notre  ivreffe , • 
Eamenez'  le  bonheur , l’abondance  & la  paix. 

Là  calomnie,  en  vain  frémit,  murmure  & gronde, 
Laiffez-la  s’affoiblir  en  efforts  impuiffants, 

C’eft  le  fort  des  héros , c’elt  celui  des  talents , 

Il  n’eft  rien  que  ce  monftrè  & n’attaque  & ne  fronde  , 
Redoutez  moins  encor  leS'outrages  du  temps  : 

En  vain  ilpourfuivrafa  courfe  vagabonde , 

Votre  fermeté  mâle  & vos  faits  éclatants 
Survivront  à jamais  dans  les  faites  du  monde. 
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